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On cherche
pour entrée de suite où a con-
venir: une jeune fille de 20 à 25
ans, sachant si possible un peu
cuire et pour seconder la. ipa-
tronne de maison. Bons soins et
ivie de famille assurés.

Offres à J. Schlappi , Latterie
du Mont-d'Or, Vallorbe

On demande
1 personne d'àge mur pour faire
menage et soigneur 2 enfants. ¦

S'adresser sous P. 1337 S. a
Publicitas, Sion.

Dame demande
gérance hotel de monta-
gne ou chalet-pension a
louer. On lotterai t aussi magasin .
Offres sous: 0. 2928 L. Publi-
citas,' Lausanne.

ileuiie falle
trouve bonne place comme fille
de cuisine et ménage.

S'adresser à 0. Zimmermann^,
Café de la Poste, Villars s. OUon.

Repasseuse
cherche place dans hotel ou b-an-
chisscrio J

S'adresser sous D. C. M. 1923
IPoste restante, Rossinière»..

Bon

chef de cuisine
demande -engagemen t saison ou
année. S'adresser au journal sous
iitirialies F. F. 

Pensionoefamille
prendrait encore quelques pen-
sionnaires.

S'adres. au bureau du journa l

Je serais acheteur ^  ̂Théàtre de sion $g§*&
DIMANCHE, 8 ArriL, à 3 h. de l'aprè^miLdi

Gffl MATCH EXHIBITI ON
de 2100 plantons Gros-Rhin, et
200 Pendant ler choix.

S'adresser à Chtìsten Victor,
Chalais.

de LUTTE LIBRE , CATCH AN CATJBH L'AN
entre

Robert ROTH, chanpion du monde, aux OlympiadM d'AnVM*,
et

Paul FAVRE, ehampion ' suisst d* lutto grssouiomsin* at
champion de lutile libre dlu Maroc

ARBITRE DU MATCH : M. Gau-mont, d« k Fédération. francai-
se professionnelle de lutte.

PRIX DES PLACES : Parterre, Frs. 2.20; Galerie», Fr. 1.10
(Taxe municipale comprise) . .

A louer
jolie chambre meublée bien ex
posée. Eventuel. pension

S'adr. au bureau du journal

Une bonne affaire
a remettre magnifique et an-
cien magasin de tabacs, ci-
gares, papeterie, jour-
naux, k— GENÈVE — centre des affaires, reprise et a-
gèncement frs. 6000.—, location
annueJle 800.—.

Peu de marchandise.
Ecrire Case 3423, Mont-Blanc,

Genève.

Fourneau potager
usagé, a vendre.

S'adresser à Publicitas, Sion,
sous P. 1336 S.

SEMENCES
fourragères

Luaerne, Trofie, Fonasse, espar
cette, etc.

Orge et avoine semence
S'adresser à
Et. Exquis ngt. Sion

COURS DE CUISINE A IN
Education de ler ordre

par Aug. Jotterand, prof, à
Lausanne. Un cours complet ds
cuisine et pàtisserie, aura lieu
à SION, dès le 18 avril.

Be renseigner et s'inserire k
l'adresBe ci-dessus.

V N
A VENDRE , 800 litro museat

ier ehoix.
S'adres. au bureau du journal

C
A S I N O  DE S I O N  ^

Dimanche 8 Avril ri S li. 30 du soir

donne par la SOCIETE D'ORCHESTRE
' — B U F F E T —  .

Salon de Coiffeur
ajy» A A  Hotel du Midi - Sion Umfm)  é\àm
&&W& Alx. TARELEI. WP 8R

Avis aux Propriétaires
Pour toutes vos transforma tions, installations de lu-

mière, sonneries, téléph one, déménagement de lustrarle,
adressez-vous tue de Conthey, 20 à SION.

. E. PUNKEE, électricien-spéciaristo.

-¦— IMPCPI© —mZ
DIMANCHE, te 8 AVRIL 1998

dès 13 heures

fi rand [̂ f O
organisé par la SOCIETE DE MUSIQUE

Invitation oordiale. ÌS OpBOitf.

ON TROUVE toujours

„*4u tPrix de Jabrique"
CHARLES DARBELLAY, 4MQN

un «hoix immense de

biscuits
da tou te première tiatcheìir.

Par kilo et demi boìte, prix spéeiaux.
¦Il i WHI I I III II IIWIIIIIMI I I IIIII II WI II B —̂

liHIIBff ll llllll lill

Pour étre bien servi *
et à des pnx réduits, adressez-rouii f-»|*)»*|a|CQ||l*f"#C
— toujours dans les m«.2*wiis d* — l.lldU99ll l *Z&

A. CEAUSEN, Sion J- EBENNEGER, S»rrs
A. BRENNER, Sion GIROUD-VERNAY,
RICHARD-MARTIN, Martigny Baur,

MarUgny-Vilk E. THENEN, Muastsr¦ a^g^
Bm^^B

K^Bjj ^BBBBB
Fabrique valaisanne

de eldtures. Martigny 
CLOWRES Chabaury, STORES, TREILLAGK

«n tous 'genres et dim*nsro«

Fri'x défiant tout» conciiiTsac*

D«raandez prix-courant à , a Scieris C* Bompard A
Martigny (Téléphone 14) 

Entreprise generale de charpent*
Fabrique de caisses d'emballags

a*«i.*aak*155*R*».*a»***«*a.'a"««*.*.»»<^^*^

Entreprise de Gypserie et Peinture 

Stanislas Bagaini
Place du Midi — SION — Téléphon* 2.51

Spécialité pour peinture sur voitures et automo-
biles — Travail promjnt et soigné. — Prix modérés.

BONNE OCCASION !
A tendre pour cause doublé em

ploi une
CADILLAC

conduite intérieure, 4 à 5 places
8 cylindres, en excellent état.
Prix très raisonnable. S'adresser
au Garage Fleury, avenue
de Frontenex 26,:»u soUs chiffre
H. 40730 X, à Publicitas, Genève

GEufs à eouver
90o/o garantie

Janerolfes 0.40 pièce
Poussins 2,50 pièce
Bresse Commune 0.30 pièce
Poussins 2.— pièce
Canards Rouen CJair 0.40, piè-
ce, Cannetons 4 frs .
Prix spéeiaux pr. grande quantité
CUEN0D, Pougny-Chancy, AIN
Téléphone N° 6 Pougny-Chancy

Eaux-de-vie
bonne qualité, à parlir de fr. 1.20
par litre. Ecrivez de suite à J.
Halbheer, dist., WALD (Zurich)

Duglio & C
— BRIGUE —

Tiliphono No 40

Toujours en magasin :
Poussines d'Italie ainsi
que Volaille morte et eo-
mestible.

La chaussare suisse

«TELI»
•st parfaTtits

Fabrique de chaussures
Frauenfeld

Carottes
et pommes de terre

Tel. 231

pour consommation
rommes de terre

pour semences
printanières et tardives

Tuteurs pour arbres
chez FREDERIC VARONE
A Cie, dépòt en gare d* SION

Paille
fourragère

f v séée  k Fr. 13.50 les 100 kj
dfsponible è notre entrspòt.
ASSOCIATION AGRI COLE

SION — Téléph. 140

D'enormes
avantages
supeneurs a ceux de toutes
autres loteries, VJIUS soiif of-
ferts par celle de Hofe-Schin-
deJlegi. L'acheteur d^une se-
rie complète de 5 billets ob-
tient sùrement un gain de
fr. 1.— et éventuellement un
second de fr. 2.—, ainsi qu'
Un billet privilégié. Prix par
sèrie Fr. 5.—, ou par 5 sé-
ries (25 billete), donnant 5
h 10 gains garantis e'. 5 b'J-
lets privilégiés. Fr. 23.50 seu-
lement.

Ees plus fortes
chances possibles
Gros lots :&. 12-000.—,

4000.—, 1000 — etc, formrait
un total de 115,000.- payables
en argent comptant .

Garantie : Nous rembour-
sons le prix d'aonat si sène
complète ne contient pas un
billet gagnant

D1SK0NT0 & LOMBARDBAHK
BERNE, A. G., rue Monbi
jou, 15.
Compte de chèque '111/1391

Port pour envoi' des Jots et
liste de tirage 40 cent.

pofageres
fourragères
ef de fleurs

BeJJes griffes d'asperges d'ARGENTEUIL
0IGN0NS A FLEURS

Lysol, savon noir, jus de tabac, riicotin*»
Bouillie sulfocalcique

Oignons à replanter et seme nceaux de pommes ds *err*

Maret & Bollin & Cie, Saxon
Foire romande

d'Automobiles d'occasion
le 11 Avril 1923

Rendez-vous des Amafeiurs dès 9 h. du matin

au GRAND GARAGE;MAJESTIC
149, Av. de Morges, Eausanne

Occasions rares. Prix intéressants
Chbix incomparable

AVIS IMPORTANT
Avant de faire vos achat» de mobilier, demandez le*

ti ou venni prix de la

dXXL F. Widmann a Sion
k Grand choix fie salles a manger, Chambres à clincher, J|
Wk. Salons , Tapis, Rideanx. Ponssettes , Petits menhles. etc. Jm

Graines fourragères
controlées par la Station federale de semences, à Lausanne

LUZERNE, TREFLE, ESPARCETTE, PENASSE et RAYGRAS
AVOTNE et MAi'S DENT DE CHEVAL

Société de Consommation, Sion
¦ MI ¦¦ «¦ ¦¦ ¦¦¦ ¦ m— ¦¦¦ ¦¦¦ ¦¦¦¦¦

^
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^** w Restauration à toute heure •"•**%
Tranches — Fondues

Viande salée — Escargots — Cave réputée ¦
On prend des pensionnaires — Prix sans concurrence 1

— Spécialité de Vins fins — !

j Audition permanente t^Zttr^iB j
l Se recommande: J. MULLER. *
¦ ¦ an aai m ¦¦ —ìi ¦¦ na» ¦BMi.«a»-ia ¦ ¦¦ aa la ¦ a

Cafe-Restaurant fi
Maison Populaire
SION -̂— -»_ SIONSION

-:¦:•:¦yflv

-***̂  Chambre et Pension^**"**.»,
depuis 4 frs par ]our

Restauration à Ja carte, soigné. Spé-
cialité de Ja Maison : entrecotes et
pommes. Tous les jours Poulets de
Bresse. D.-ner et banquet sur comman-
de, ainsi qu'à domicile. Les Vendredi
escargots. Vin et liqueura ler choix.
Tel. 130. Orchestre de piano électri-

que. Se recommande: A. BLATTER. ebef de cuis.

¦
•
¦
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WmW Journal et Feuille d'Avis dn Valais

2 wagons de
Betteraves

Frs. 4- les 100 kg.
S'adresser chez DOCRNIS

BEN, Sion

1
Bottines élégantes pi-. . Messieurig
en Box-calf Ire qualité fr. 80—
le méme en R.btox ler choix 24—
en cuir ciré, bonne qualité 19.-
Souliers de travail, fori 21—
Soul. milit. « Ordonnance » 23.-
Soul. montagne, grand

ferrage, très soride 28—
EnVoi contre remboursement. On
echange ce qui ne convient pas.
Adolphe CEAESEN, Sion

— Téléphone 153 — .

WŴ Èà 10*̂ 1
2%llamm m̂mm m̂mp.

Tounsbe hlornme avec Pneug
complet, dep. fr. 135 Dame
145.—. FaciJité de paiernìent.
Pompe 1.80. Lanterne acétylèi-
ne 5.50. Enveloppe la 6.50,
Chambre 2*50, Moto Radco 3
HP., compi 1195.--- Réparar
tions. Catalogue 1923 gratis.
Es. ISCHY & Co, Payerne

Fromages
Emmenthal et Gruyère

fr. 3 et 3.20 par kg.
Fromage des Alpes gras

2.90 et 3.10 par kg.
Fromage 1/2 gras 2.20 par kg.
Fromage a ràper 2.30 »
Tilsiter gras 2.70 et 2.80 »
Tilsiter 1/2 gras 2., 2.10 »
Contre pori et remboursement.
Martin Znnmermann, — Brunnen

Fromages
VACHERINS M0NT D'OR 2.40
SCHNEIDER & AUER, AVEN-

On expédie par colis postai,
depuis 5 Kgs. :
Fromage gras extra, le k. fr. 3*—
3/4 gras » 2.70
1/4 gras » 1.45

CHES, (Vaud).
^̂̂ ¦̂ ¦̂ ¦̂ ¦"•¦¦ ¦̂̂•-̂ ¦"¦¦¦¦̂ •-¦¦¦^̂ ¦«¦¦Sî MMi îTàTàTaTaTaTt

Droguerie medicinale
de la rue Verdaine 3, Genève

Herboristerie
Tisane amaigrissante iodée

tisane périodique. Plantes ma-
rines iodées pour Cure, aupa-
ravant vente sous Tisane
Bourquin de Lausanne. Louis
Delaloye, Auditeur à l'Univer-
sité de Genève. Discrétion.



EETTRE D'ITA EIE

Des économiès en lane
Rome, le 3 avril 1923.

(De notre correspondant particulier)
Asseyez-vOus tranquilleinent une après-midi

sur la terrasse d^un café et prenez, par exemple
un journal, vous y trouverez sùrement entre
quelques nouvelles plus ou moins intéressantesi,
un chapitre où un quidam veut prodiguer ses
bons consetis au gouvernement pour faire des
économiès. Entamez une conversation avec un
oonsommateur plus ou moins à la hàuteur et
sans vous en apercevoir, la conversation glis-
serà sur les économiès que l'Etat pourrait en-
core réaliser en faisant ceci et en laissant cela-
li Vous semble bien que l'esprit d'economie
est dans l'air soit pour le particulier soit pour
la grande tannile qui se nomme l'Etat. Te crois
que cette nervosité vient de ce rfue Jten voit
chaque année Jes administrations d'Etat en dé-
ficits. L'autre j our, 'te « Secolo XIX », de Gè-
nes, a avance un assez gros chiffre comme dé-
ficit a prévoir seulement ppiur les Postes et
Télégraphes, pour l'exercice 1923. Espérons
qu'il y ait quelque exagération.

On croit, en general, — les journaux l'ont
annonce maintes fois et une déclaration offi-
eieJle l'a mème quasiment oonfirmé, — que Ton
cèderà de nouveau les chemins de fer de l'Etat,
les téléphones et télégraphles, à des oompagnies
privées. Dans tous les pays du monde l'Etat
s'est montre très mauvais marchand. A Une
simple réflexion la chose est plausibile. Car,
comme dans la vie privée, chacun cherche à se
procurer de Targent fe plus possible en luttant,
en protitant des autres, il en est de mème
dans radministration d'Etat. Les quelques som-
mités à la tète d'une de oes vastes organisa-
tions ehercheront toujours à se Drocurer les
plus grands avantages possibles au détriment de
la masse anonyme, et ehercheront aussi à en
faire bénéficier sur la plus vaste écbelle possi-
ble leurs coDaborateurs et jusque au dernier
de leurs subordonnés, formant ainsi dans Ja
lutte Une masse compacte par leurs intéréts.
Cette anomalie disparaìt aussitòt que l'admi-
tration appartien i à im groupe particulier et
l'Etat a les mains complètement libres. Car, le
gouvernement subii trop de pression par toute
eette enorme foule d'employés-électeurs. C'est
aussi prineipalement pour cette raison, que nos
administrations d'Etat en Suisse font de si briil-
Jantes affaires — surtout les C. F. F. — On
espère beaucoup ici sur l'amélioration de fa
rentabiiité des chemins de fer aussitòt qu'ils
seront en main des particuliers. Personne ne
doute qu'on fera tout son possible en haut lieu
pour améliorer les finances du pays. Ja-
mais on a vu l'Italie aussi oonfiante en
son gouvernement. On sent Ja nation ita-
lienne jeune et forte et elle a le gou-
vernement qui lui convient. Ceci a été possible
gràce à ce robuste et eterne! bon sens latin.

Dernièrement je demandais à un ami si
peut-ètre certains Italiens n'auraient pas pré-
féré voir un poète à la "lète du gouvernement.
11 m'a répondu : « Nous aimons de tout notre
cceur l'art et nous chérissons nos poètes et nos
grands esprits, mais pour nous "diriger il nous
faut 'un prosateur, c'est celui qui a te .grand
sens de la réalité. B.

SUISSE
Tue dans l'essai d'un canon

Un accident s'est produit à Ja fabrique de
machines de Seebach (Zurich). Le contremaìtre
Joseph Keller essayait un nouveau 'système de
canon à tir rapide. Un coup rata. Keller voulut
sortir le projectile et la chargé fit expilosion,
le blessant mortéttement.

Ee coùt de la vie
Le Bureau federai de stastique a fait tenir a

33 communes, pour Jes mois de décembre, j an-
vier et février un questionnaiiT: sur Jes frais
d'alimentation.

Quatorze ont accuse un chiffre supérieur à la
moyenne (Saint-Moritz, Lugano, Glaris , Héri-
sau, Genève, Coire, Zurich, Berne Saint-Gali
Lausanne, Fribourg, Vevey, VVinterthour, Zoug).
Treize étaient en-dessous de Ja moyenne (Sion,
Porrentruy, Langenthal, Le Lode. Bienne, Ba
den, Arbon, Schwyz, Liestal, Frauenfeld Aarau
Olten , La Chaux-de-Fonds) .

Ee procès de la Banque
commerciale de Fribourg

Le grand procès de la Banque commerciale
et cantonate de Fribourg en déconfitare oorn-
mencerr , devant le tribunal crimine! de la Sa
rine, le 23 avrd , sous la présidence de M. von
der Weid; le siège du ministère public sera
occupé par M. Berset, procureur general. M. Figi
ex-di recteur de Ja Banque commerciate, Tun.
des principaux accusés, sera défendu par M.
Bartsch, à Fribourg, M. Deschenaux, ancien ju-
ge au Tribunal federai, sera défend u par M.
Morard, avocat à Bulle et conseiller national.

M. Meyer, négociant a Fribourg, sera défen-
du par M. Girod , a Fri bourg. Un grand n om-

bre de témoins seront ehtendus, parmi lesquels
se trouvent de hautes personnalités et méme
un conseiller federai.

Navigation fluviale
Le Conseil federai a pris un arrèté ooncer-

nant les cours d'eau navigables ou pouvant ètra
rendus navigables. Ils sont divisés en deux
classes. La première classe comprend les voies
navigables permettant le passage de chalands
de 1000 a 1200 tonnes, et la deuxième classe,
le passage des chalands de 600 tonnes.

La première classe comprend le Rhin, de Bà-
ie au lac de Constance et du lac de Constan-
ce à Saint-Margarethen, par l'ancien lit du
Rhin, l'Aar, du Rhin au lac de Bienne, et la
ThièJe, entre fes lacs de Bienne et de Neuchà-
tel, te Rhóne, de la frontière suisse au Jac Lé-
man.

D'autres co'urs d'eau, le Tesssin, l'Aar, la
Reuss, la Limmatt et la Broye seront rangés
plus tard dans la première Ou dans la seconde
catégorie. ; ¦

Les projets d'installations hydrauliques et les
autres constructions sur les voies d'eau de
première classe devront permettre le passage
de chalands de 1200 tonnes.

Ee port ,,suisse"* de Cette
On se souvient que pai- faveur speciale de

Ja Franoe. le port de Cette avai t été mis, durant
la guerre, a la disposition de la Suisse polir
notre commerce d'outre-mer. Oette période de
1917-19 a été l'àge d'or de Cette et de son
port. En 1918, son trafie montait soudain de
700,000 tonnes environ ti 1,866,000 tonnes et
fes vaisseaux entranits et sortants dépassaient
le chiffre de 5000.

On parlari beaucoup alors de faire définiti-
vement de Cette un « por t suisse ». Mais fes
grèves, les difficultés douanières et ferroviai-
res, le bure; 'ucratisme ont tout gate. Dàs a
fin de la guerre, te commerce suisse revenait
à ses anciennes voies et en 1919, Je trafie de
Cette tombait à 692,-000 tonnes.

Protection au dela du Jura!
Sabotage en deca !

mmumm*mma*********

Il est curieux de constater, qu'au moment mél-
me où nous sommés en plein dans Ja campagne
contre l'initiative douanière, notre grande ver-
sine la Franoe fasse tous ses efforts: poar pro-
téger ses produits indigènes. La grande presse
d'au-deJà du Jura jette un eri d'alarrne en jur-
hliant des articles intitulés : « La viticulture
de Trance est en perii ». Et l'on voit chez
nous une partie des citoyens devoir lutter
oontre l'autre de facon à éviter au pays une ca-
tastrophe, alors que le peuple francais est una-
nime à se tiguer 'pour protéger son vignoble na-
tional.

On sait que la récolte des vins francais a été
en 1922-23 pleinement satrsfaisante ; elle était
de 78 millions d'heetOlitres contre 45 millions
en 1921-22. Mais r'irnportance de cette récol-
te fai t naìtre des eraintes légifimes chez Jes vi-
ticulteurs, car te marche francais est non seu-
lement alimenté d'une facon abondante par fes
vins nationaux, mais enoore envahi par des
produits étrangers de très mediocre qualilé.

Le parlement, dit un quotidien de Paris , s'est
ému de oette situation : une proposition présen-
tée par Se député Barthe et tendant à défendre
le marche a recu l'adhésion d'environ 200 dé-
putés.

II est tout à fait regretabte que I'abondance
et l'excellente tenue du vin de France ne puis-
sent empèeher l'invasion des vins étrangers.
Ce qui attristo Jes vignerons, dit « Le Journal »
de Paris, c'est la déloyale concurrence facilitée
par les vins fabriqués surtout en Espfagne.' Alors
que le vitieulteur de nos départements va jus
qu'à s.'interdire pour fe bien de tous Je vinage
par « trois-six », les négociants espagnols jet-
tent impunément feurs produits de valeur sus-
pecte sur le marche francais. Les vins grecs,
italiens, portugais, viennent aussi ooncurrencer
le marche national. De juillet 1.922 à janvier
1923, il a été imporle . en France pour plus
de 2 millions d'heetolitres de vin et expor tó
600 mille seulement.

Cortes, les Francais, pas plus que nous,
ne sont des protectionnistes k outrance. Il est
bon de stimuler l'activité des viticulteurs par
la concurrence loyafe, mais si Jes vins espa-
gnols et notoirement médiocres peuven t ètre ad-
mis lors des récoltes déficitaires, on ne cen-
sori pas que leur importation soit lavorisele
quand les besoins sont Jargement sa'tisfaits.

De toutes Jes régions de la France les pro-
testations s'élèvenl, les viticulteurs s'émeuvent
du ròle de dupes qu'on leur fait jouer. Il est
bon de rappeler que lors de la conclusion des
derniers accords oommerciaux, Je Gouvernement
a oonsidéré comme très politique de favoriser
l'importation des vins des quatre Elats slud-eu-
ropéens pour obtenir errez eux des concesssions
douanières eri faveur des produits métalfurgi-
ques.

« A l'heure actuelle. s'esl. écrié M. 'Barthe,
à la Chambre francaise, le Gouvernement peut
et doit agir. Nous ne dcmtons pas de sa bonne
volonté. Il serait mème désirable que dans le
cas particulier de l'Espagne doni, la nionnaie
n'est pas dépléciée, on exigea l'abolition du
tarif actuel de 24 fr. 60 par bectolitre et le re-
tour à l'ancien taux de 31 francs, qui n'a pas
cesse d'ètre applique a'ux autres pays méditerra-
néens ».

D'une facon ou d'une autre, le Gouvernement
doit intervenir dans l'intérèt du marche fran-
cais, dans l'intérèt des producteurs et des con-
sommateurs.

Nous soumettons oes quel ques considérations
qui pourront ètre méditées aVec profiL par tous
ceux qui veulent, chez nous, gràce à l'initiative
douanière, jeter notre pays dans la misere. Ce
qui se fait en France, a encore beaucoup plus
de chance d'ètre opere che:'; nous e< nous se-

rions heureux que les socialistes» qui" habitent | de brillants papillons des contrées méridiona
Ies cantons romands où la viticultare est trek
prospère, réfléchissent deux fois aVant de sou-
tenir les propositions contenues dans Tmdtiati*ye
que leurs dirigeants Veulent 'absolument faire
adopter au peuple suisse. Qu'ils imitent feurs
confrères francais qui ont eux-mèmes le courage
de protester à Ja Chambre et qu'ils fassent feur
« mea culpa » en rejetanf tous l'iniliative.

tes y volent dans la belle saison ; la mante re-
Jigieuse y abonde ; les cigales y font entendre,
tout Je jour, en été, leur chant étourdissant;
on y trouve des coléoptères que l'on cher-
chierait en vain ailleurs. Mais le Jac de Fullv
ne possedè aucun poisson. Il en a main-
tenant, gràce à. l'obligeant intermédiaire
de la Légation des Elats-Unis d'Amérique k
Berne, le Bureau o? Fisheries a envoy é au De-
partement federa i de l'intérieur 100,000 ce'ufs de
truites dites « are en ciel » (Cristivomer Na-
mayeush), qui ont été répartis, pour f'élevage
entre cinq étahlissements de pisciculture des
cantons d'Àrgovie, de Bàie-Campagne, de Fri-
bourg, de St-Gall et de Neuchàtel. Le canton
de Neuchàtel ne possédant pas de lac alpèstre;,
a remis au Départenient valaisan des finances
un oertain nombre d'afevins, qui ont été là-
chés dans le lac de FuILy, le 25 octobre 1922,
sous la direction de M. Vouga, inspecteur ge-
neral de Ja pèche dans le canton de Neuchàtel.,
et du M. ImhOf, piscieulteUr cantonal du
Valais; on assure qu 'ils s'y sont trèg vite et
très bien acclimatés et qu'ils y prospèrent.

Canton din Yalais
NOUVEAUX DEPETES

M. Penon Bénoni, de Vétroz, député du parti
Jibéral-démocratique d'u district de Conthey, é-
tant decèdè, M. Lucien Glassey, de Basse-Nen-
daz, a été proclame député au Grand Conseil en
remplacement du défunt.

M. Emile Héritier, député liberal, de Sion, a
présente sa démission. Le « Bultetin officiel »
annonce s-on remplacement au Grand Conseil,
par M. Adolphe Bruttili, banquier, à Sion.

Cours de travaux manuels
pour garcons

La Société suisse pour l'enseignement des
t ra vaux manuels donnera son 33me cours nor-
ma 1 fruisse de travaux manuels k Lucerne, du
16 juillet alu l'I aoùt 1923.

Le but de ces cours est de propager l'idée de
l'école active et de former des maitres capa-
bb-s d vn mettre en pratiqué fes principes. Tous
Jc-s i;i«rituteurs et instillutrices ont tout
intérèt à les suivre.

Concours de Vergers
L'Association agricole du Valais organisé en

1923 et éventuellement en 1924, Un concours de
vergers auquel peuvent prendre part tous les
membres des Sociétés d'agriculture affiJ iées a
l'Association, domiciliés dans le canton. Ce con-
oours comprend 4 catégories, savoir:

Ire catégorie: Vergers de 10 à 30 arbres.
2me catégorie : vergers de 31 à 60 arbres,
•3me catégorie : vergers de 61 à 100 arbres,
4me catégorie : vergers de 101 arbres et plus.
Les arbres doivent avoir plus de cinq ans de

plantation. Le programme détaillé du concours
a été pubfié dans le N° du 28 février du « Va-
lais agriocle » où les intéressés trouveront toius
les renseignemients utties.

Les pérsonnes qui ont l'intention de eoncou-
rir doivent adresser, par écrit, pour le 10 a-
vril a J923, au plus tard, les demandes d'ins-
cription à M. G. Dubluis , gérant de l'Association
agricole à Sion, en dés_ignant le nombre de ver-
gers, Jeur situation, fe tiombre darbres de cha-
cun, Jes variétés et si possible l'année de plan-
tation. - -

I n  ébouletnent à Finitati *
Un eboulement a ca'usé de grands dégàts sul-

la route oomrri'unale qui relie Jes tocalités de
Trétien et de - Finhaut. La circula tion est in-
terrompile momentanément.

Ee canal Stockalper
La commission federale chargée d'examiner

le projet d'assainissement de la plaine du
Rhòne se réunira, samedi à Monthey. Ce pro-
jet prévoit des travaux en aval de Collom-
bey, .l'approfondisseiiient et l'éJargissement du
canal Stockalper. Le devis s'élève à 3 millions.
Six cents hectares de terrain cultivable se-
ront desséehés. La dépense incomberà aux
communes .de Collombey, Vionnaz, Vouvry et
Port-VaJais , qui recevronl de l'Eta t valaisan. la-
ne subvention s'élevant a'u 20% du coùt des
travaux ef un subside de Ja Confédération que
le Conseil federai propose de fixer au 33°/o.
Les populations intéressées voudrafent que le
subside federai f'ut augmenté.

Ene première messe A
l'Abbaye d'Einsiedeln

(Corr. du 4 avril) C'est aujourd'hui . à 8 h.
que M. l'Abbé Giu stave Michaud, ordonné prè-
tre, k Sion, le jour de Ja Saint-Joseph, par S.
Gr. Mgr Bieler, a offert les prémices de son
sacerdoce, dans la Sainte-Chapelle d'Einsiedeln
assistè de son Pare spiri tuoi, M. l'abbé Pont, cu-
re de Troistorrents.

A oette cérémonie bout inlime qui s'est dé-
roulóe dans le Sanctuaire national de la Suisse
catholique et comme sous tes regards de Notre-
Dame des Ermites," succèderà, dimanche pro-
chàin, "8 avril, la célébration de la Première
Messe solennelle dans. la paroisse de Troisibor-
rents, vraie pepinière de vocations religieuses
d'où sont sortis des prétres éminents, tels; que
Mgr Ecoeur, de pieuse mémoire, et de Monse'-
gneur Nantermod, piotonotaire apostelique, doni
la vèrte vieUlesse réjouil to'iis ceux qui le
connaissent, notamment ses anciens et reoon-
naissants élèves du collège de Sion. D. S.

jÉcs poissons du lac de Fnlly
Le lac de Fully, qui contient 3,200,000 mè-

tres eubes, se trouve à l'alti Inde de 2129 mè-
tres. Il est alimonie par des ruisselets deseen-
dant des hauteurs qui J'entourent : Dent de Mor-
cles, Six Trembloz, Diabley, Fenestral, Grand
Chavalard , Dent de Fully; ses eaux sont pures
et limp ides, non stagnantes. Ce n'est qu'à fin
juin et so'tivent en juillet, qu'il est complète-
ment débarrassé de ses gJaoes. Un ruisseau en
sort, qui forme, un peu au-dessous, à 1996
mètres, un second Jac, 'J'Elang de Sorgniot.
Deux bisses prennent naissance au missieau,
non loin de sa sortie du lac supérieur, et en
amènent l'eau à la Còte de Fully.

Le Jac de Fully présente nombre d'intéres-
santes particularités : c'est le réserVoir hydrau-
Ji que le plus éfevé qui existe; sa chute, 1650
mètres, surpasse de beaucoup les chutes exploi-
tées à oe jour. La. région possedè un- grand
nombre d'insectes rares ou inconnus aillenre :

INITIATIVE DOUANIÈRE

M. le Oonseilfer national Cyri lle Pitteloud
donnera les Conférences suivantes :.

A Grimisuat, le 8 avril, après les offices.
A Arbaz, le 8 avril, a. 15 heures.
M. Schivar donnera une oonférence publi-

que et eontradictoire, le mercredi IT ,avril , à
Chippis. Les ouvriers y sont spécialement in-
vi tés.

Les modifications suivantes ont été appor-
tées aux conférences annoneées dans nos pré-
cédente numéros:

La conférence à IséiabJes est supprimée.
La conférence de Charrat aura Jfeu le 12 a-

vril au lieu du 10.
A Bagnes, la conférence aura lieu le 15 avril

après les offioes.

Valaisans à Fétranger
aUÉiaaW i

Un mariage à Jtlilan — Souvenirs
de guerre

MILAN, 4 avril. — Aujourd'h'ui, mercredi, le
cardinal Tosi, archev'èque de JMflan , a beni, danB
sa chapelle pri vée, te mariage du canitaine de
corv'ette RAPHAEL de COURTEN , petit-fils du
general, avec 'a oomtesse FRANCO ORSI-COR-
SI, de La Spezia. Après avoir transmis au
jeune coup]e tes vceux et Ja Bénédiction du
Saint-Pére, Son Eminence se plut à rappeler
Ja belle conduite de l'époux lors du bombarde-
nient de l'arsenal maritime de Pola, par le di-
rigeable italien « Città di Iesi », dans la nuit
du 5 au 6 aoùt 1915.

Nous croyons intéresser nos lecteurs eu re-
produisant, ci-après, le récit qu'en fit Raphael
de Courten. alors simple lieutenant de vaisseau,
dans une let tre adressée du camp de prisonniers
de guerre de Ma'uthausen (Basse-Autriche) à
sa mère qui habité Milan.

« Mamma mia adorata », lui écrit-il, je viens
passer quelques fnstants en ta chère compagnie
et te raeónter un peu l'aVenture de Pola. D'a-
près ta lettre, je vois que t'u ne sais rien des
péripéties de mon emprisonnement, ce qui m'é-
tonne beaucioiup. Il ne nous es'; rien arrivé dfirrfit-
tendu, car le dirigeable marchait très bien et
nous rendit les services que l'on en attendati.
Il n'y eut non pJius ni défaillance ni incertà-
tude de la part de celui qui le dirigeait. La nuit
était proprie: sans lune et presque sans vent.
Nous ne perdìmes pas Ja route et atteignìmes
le but visé, à la hàuteur de 2700 mètres, ce
qui ne nous empècha pas d'ètre découverts. La
reception fut plutòt chaude : beaucoup de ré-
fi ecteurs bien dirigés el. de canons bien char-
ges ì... Mais cela n'aurait pas exeasé une lelrai-
te, car nous aidions compte Sur ces « difficul-
tés ». Nous oontinuàmes notre course, esoomp-
tant la chance ! il eut suff i qu'elle nous restai
fidèle pendant un quart d'heure et que Ies
les projectiles continuassent à passer à droite
iejt à galiche de notre dirigeable. D'ailleurs, pour
nous mettre hors de feur portée. il nons aurait
fallu plus de temps que pour atteindre notre
but ! La lumière aveuglante des réflecteurs nous
empèchait de voir la terre, et nous avions peur
de manquer l'objectif à atteindre....

Cependant, nous po'ursuivimes notre course
aVentureuse... (ici, un passage biffe par la cen-
sure antri chienne)... A'u moment où nous vi-
rions de bord pour retourner à Ferrare, notre
base d'attaque, Ja partie intérieure du dirigeable
s'inclina d'une facon menacante... Bien que Ja
position de notre navire aérien devint front à fialw
critique, U accentlua son mouvement de descenfe
en tournant sur lui-mème. puis... tomba, en
quelques minutes, dans la mer. Pour éviler le
choc morte], nous grimpànies dans le fdet, es-
pérant malgré tout... mais il n'y avuti plus de
sauvetage possible. Le diri geable transpercé par
les projectiles (au dire dìti n capitaine de cor-
vette autrichien, témoin d'u fait , les batteries
anti-aériennes de Pola auraient tire plus de 300
coups oontre Ja « Citta d'Iesi »), enfonc;ai! de
plus eri plus sous le poids de nos corpsi ; la na-
celle étai t presque entièrement s'ubmergàe. Nous
nous inetallàmes s'ur la partie supérieure de
l'aérostat et tentàmes de crever l'enveloppe pou r
facilrter la sorti e du gaz et l'immersion . Pendant
que nóus étions occupés à oe traVaU, un vio
Jen-t coup de Vent no'us jeta k la mer où n-ou»
restàmes pendant une heure, luttan t pénible-
ment oontre Jes vagues décharnées... Enfin, un
torpilfeur autrichien nous recueillit, extén ués,
et nous emmena prisonniers! Les mtaeltos enne-
mis nous firent bon accued et nous soignèrent
de leur mieux. Actuellement, j e me trouve à
Mauthausen, et puis m'estimér heureux d'avoir
été un favori de Ja Providence ».

Oette affaire lui valmt la Médaille mtiitajire
« al Valore ».

A]outons, en terminant, que deux des sceurs
de Raphael de Courten sont docteurs ès-fettres
de l'Université de Milan : Tainée, Mlle Clemen-
tine, publié actuellement dans la « Revue c£u
thoJique de Normandie » U.n très intéressanjt
« Essai sur « Huet, éVèque d'Avranchès »; l^i
cadette, Mme Marie-Louise Giartosio, est l'au-
teur d'iiine remarquable « Elude sur SAPHO,
d'après les paJimpsestes grecs de la bibfliothè-
que ambrosienne ».

Chronique sédunoise
DÉCISIONS

DU CONSEIE COMMUNAL
Séance du 24 Mars

Comptes. — Le Conseil discute et ariète com-
ìne suit Jes comptes de la commune, pour l'e-
xercioe 1922:

recettes frs. 761,583.32 ,
dépenses : 770,452.—
exeédent de dépenses, frs. 8,868,68

Emprunt. — Faisant lusage des pouvoirs re-
cus de l'Assemblée primaire, du 21 janvier
1923, te Conseil, sur la proposition de la. C. F.
décide de faire un emprunt de frs. 500.000.— et
il accepte à ce sujet l'offre de la Caisse na-
tionale aux oonditions suivantes: M

1. Durée de l'emprunt : 15 ans. •
2. Cours d'émission : au pair.
3. Taux d'intérèt : 4 3/4o/o.

Départ de Sion de M. H. Seder. — A l'oc-
casion de son départ de Sion, M. le Conseiller
national H. Seiler a adresse au ConseU commu-
nal une lettre de sympathie accompagnée d'une
certaine valeur pour les pauvres de la vilfe.
Le Conseil en prend acte avec reconnaissance
tout en regrettant fe départ de M. Seiler dont
les hautes qualités d'administrateur et la bien-
veillance pour Sion lui ont valu à juste titre
l'estime generale des autorités et de la popula-
tion.

Curage des canaiux. — Sur la proposition de
Ja C. T. P., le Conseil adjuge oomme guit
le curage des canaux:

a) Canaux d'Uvrier, de Chàtea'uneuf, Wissi-
gen et de la Blanchisserie, à M. Joseph Meyer,
fils, à Sion.

b) Canal du Stand, à M. Rcessli Félicien,' k
Sion, au prix de leur soumission (40 cent. ' Je
in. pour Uvrier et 8 cent, le m. pour Jes autres
canaux).

Meunières des vergers. — Le Bureau est
chargé d'étabJir un cahier des charges pour
le surveiJJant des meunières des vergerà.

Service du feu. — Sur Ja proposition de la
Commission dù feu, le Conseil nomme M." É-
mile Brunner, capitaine et M. Emhte Torrent,
adjudant du Corps des sapeurs-pompiers.

Ecole commerciale, internat. — L'Institut de
Ste-UrsuJe demande certaines modifications à
la décision du Conseil du 3 février dernier
concernant la création d'un internat pour les
élèves de l'Ecole commerciale, le Conseit re-
grette ne pouvoir faire droit à cette demande,

L'institution de cet internat n'est décidée qu 'à
titre d'essai pour Ja durée de 2 ans. Le ConseiJ
ne croit pas pouvoir modifier les conditions fi-
xées antérieurement tout en se réservant de
revoir Ja question au vu des premiers résultats,

Routes eommiunates. GraVelage. — Sur la
proposition de Ja Commission des Domaines,
le Conseil adjuge à M. Clavien Raymond - le
gravelage de la route de Chàtroz et à M. Joris
Alfred le gravelage des autres routes commu-
nales, au prix de feur soumission.

Transport de gravier. — Sur Ja jmoposition
de la Commission des T. P., le Consed décide
de préaviser radjudication des transports de
gravier pour les ro'utes communales suivantes:

a) Maurice Balet, fUs, à Grimisuat, pour les
routes du Sanetsch et du Rawyl.

b) a M. Louis Pitteloud, à Sion, pour la rou-
te de Bramois, aux prix de feurs" soumissions-

Au Chàteau de la Soie .
Nous rappelons le théàtre en plein air qui

sera donne au Chàteau de la Soie par un groupe
de jeunes gens de Chandolin (Savièse). Le dé-
cor de Ja nature donnera a'ux comédies et au
drame : « Le Reliquaire » un charme tout spe-
cial.

Concert de l'Orchestre
Comme d'habitude les amateurs de la musi-

que se trouveront réunis au Casino pour le Con-
cert de l'Orchestre k 8 hf. %. La soirée se ter-
minerà par une danse prrntanière et universi-
taire.

Conférence
sous Ies auspiees de la section sédunoise de

hi Nouvel le Société Helvétique une confé-
rer.ee sera donnée à Sion, samedi le 7 avril
pr. chain, dans Ja salle du Grand ConseU, k 20
h 30 (8 h. 30 du soir par M. Jules Abbet. sur
« La crise de l'Autriche ».

M. Jules Abbet, neveu de feu Mgr Ab-
bet, évèque de Sion, est un de nos distingués
valaisans qui habitent la ville de Vienne et qui
nnt vu et s'uivi de très près toutes les mallieu-
reuses phases dans lesquelles s'est débattue
l'Autriche, pendant la guerre et depuis l'amnis-
tie.

Le public valaisan se fera un plaisir de venir
entendre Tintéressant exposé de notre conci-
loyen et les dames qui sont aimabelment invi-
ttes s'empresseront d'apporter leur sympathie
k Tun des pays qui a, le pjlus souffert de la gran-
de guerre.



jLTOrpheline au Cinema populaire

Le Cinema populaire donne lun film des plus
intéressant et des mieux interprete, T« Orpheli-
ae ». On y retrouVera l'artiste si regretté, M.
Michel, que nous avons vu pour la première
fois sur Técran dans « Judex ».

L'action commencé et se déroule à Alger la
Jjelle. A part les scènes touchantes et intimes
de la vie de la jeune orpheline, l'intérèt se
manifeste encore dans tous les détai's de la
mise en scène, dans la vue de ces paysages sii
nouveaux et captivants pour nos yeux habi-
tués à d'autres horizons.

Toutes les péripétfes de la vie de l'« Orpheli-
ne », tiennent l'esprit en suspens et Ton suri
avec une attention toujours croissante la toile
de cette vie depuis le moment où jeune ètré
abandonne elle est confiée par sa mère mou-
rante à celui qui lui fera un jour retrouver
son pére.

INFORMATIONS

Sène B match gagné nul perdu points
Granges I 5 3 — 2 6
Sion II 3 2 — 1 4
Martigny 17 4 2 — 2 4
Sierre II 4 1 — 3 2

A SIERRE
Le F.-C. Sion II se déplacera dimanche à

Sierre et jouera oontre la deuxième équipe lo
cale un match comptant pota le championnat
valaisan de lime Bèrte.

Nul doute que ce match sera très dispute.

PHARMACIE DE SERVICE
Dimanche, 8 avril : A. de QUAY.

* * *
Offices de la paroisse

(du 8 alu 14 avril)
DIMANCHE, le 8 avril : à 51/2, 6 ti. et 6-/8

bLj mesTBes basses. A 7 h. messe basse et eom-
mùnion generale de la COngTégatioii des Enfanfja
de Marie, Instruction religieuse. A 7 h. V2 et
8 h. 1/2 messe basse. A 10 hi, grand'messe
avec sermon francais. A 11 ti. 1/2, messe basse
et instruction francaise.

L'après-midi, à 4 ti., vèpres capitulaires ; à
5 h. à l'église d& St.-Théodule, réunion de
rArchiconfrérie du s. Cceur de Marie, pour la
conversion des pècheurs. InstrOction francaise
et bénédiction du s. Sacrement.

LUNDI, le 9: Fète de TAnnonciation de la
Ste-Vierge, fète renvoyée du 25 mars, fète non
chòmée. A 8 h. V2, office solenne! à la catbé-

Chronique Sportive

XXV
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LE FOOTBALL VALAISAN

On s'est più à reoonnaìtre qu'il existait un
football valaisan quand on a vu avec quelle
ardeur, souvent heureuse, les quelques équi-
pes Vajaisannes qui rencontrèrent dès équiptes
suisses ou étrangères se défendaient et jouafent.
Sans remonber trop loin on peu rappeler les ren-
oontres de l'equipe cantonale valaisanne contro
Lausanne-Sporte, JVlontreax-Sports, Genève, etc.

Dans toutes ces parties où ils ne furent batr
tus que de très peri, quand ils ne réussirent
pas le match nul, si mème ils n'étaient pas
victorieux comme ce fut fe cas contre Lausanno-
Sports, les joueurs va'aisans montrèrent toutes
feurs qualités dont les deux primordiales sorti.
la fougue et fe courage.

Le public sédunois qui s'intéresse de plus en
pJris ..au football pourra. juger dimanche ce
qu'est Je Vrai jeu valaisan.

Le Pare des Sporte Verrà Sfe 'ftisputer un des
matchs les plus fmportants de la saison. Sion I
jouera dimanche, à 2 h. 1/2 précises, un match
contre Sierre I, qui promet d'ètre ardemment
dispute si Ton songe que les Sédunois veulent
absolument prendre leur revanche de la. dé-
faite subie à Sierre dans le ler tour du cham-
pionnat valaisan.

Le F.-C. Sierre, après un début quelconquê
à prouve, par ses derniers matchs, qu'il était
dans sa meilleure forme. Cest là une équipe où
personne ne brille particulièrement, mais où il
n'y a pas de trou.

Le F.-C. Sion, qui n'a guère fait beaucoup
parler de lui jusqu'à présent, a cependant d-?s
éléments de réelte Valeur capabl'es de ca'user de
réelles surprises.

Le classement actuel du championnat valai-
san est le suivant :
Série A match gagné nul perdu points
Sierre 1 2 1 1 — 3
Martigny 1 — 1 — 1
Sion f l — — 1 0

Feuilleton de la « Feuille d'Avis F 21 commune. Il se rappela les instants où. soulevó les sentiments les plus divers~ par une ternfiante colere intérieure, il se di-
sait : « Celui-là n'est pas mon fils l » Il se

A MA AII M «Ha.*** W.%**». rappela aussi tes minutes où il en arrivait ù
àWM%WUi Oi MM M PHÌ étre presque sur de Ja sincerile du jeune hon>

me, où il se laissait toucher par sa douceur
"""•""¦— triste et patiente, par sa distlanction.

Au milieu de tan t de sentiments divers, ria-« Il pleure ! pausa M. de R'utten, avec un mé-
lange de surprise et de troublé... Pourquoi pfeu-
re-t-il?... Moi, je Tfai jamais pleure! .Et pour-
quoi ! Et pourtant I »

Toute sa violence Beerete était tombée, fon-
due dans la recherche de ce qui pouvait, en
ce moment de silence, émouVoir à ce point
le jeune homme. Mais, tant de sentiments pou-
vaient en ètre la eause. Des impressions passja-
gères de douleur, de regret ou de remordfs...

Cétait teJlement un inconnu qui se tenait là,
au milieu de la lamdle de Stronborgl... Un in-
connu, une énigme vivante, affolante... Albert
de Rutten o'u fe dernier des misératoles... Al-
bert de Rutten, ou peut-ètre son meurtrièr I

JVtais, une secréto comparaison, qui s'était fal-
le maintes fois déjà dans l'esprit du comte
8'imposa plus tirésistiblement à lui. Il revit
l'enfant blond, le petit ètre de gràce et de
douceur, vere le souvenir duquel se tendaient,
maintenant toutes Jes puissances affectiVes de
son cceur en dotiti. Et, ò mon Dieu, il identi-
fiait cette lointaine image avec celle du jeune
homme mystérieux , réservé et triste, dont les
émotions furtives n'apprenaient rien à personne,

« Le petit Albert ! » murmura M. de Rutten,
croyant retrouver Ja silenefeuse sensibilité de
l'enfant dans l'attitude du jeune homime.

Avec la rapidité que, seule, peut avoir Ja
pensée, le comte revit Albert, à toutes les mi-
nutes favorables ou défavorables de leur vie

Témoin 15j.70 —.
Nicotine 1% 16.87 1.8
Frossardol 17.04 1.97
Vert d'Urania 18.29 3.22
Arséniate de plomib 24.88 9.81

Employé au « moment Voulu » et avec "les
« précautions voulues », TArsériiate de plomto
pourra donc ètre d'un puissant secours pour le
vigneron dans cette lutte toujours plus apre
contre les parasites qui raVagent ses vignes.
Nous . avons, de notre coté, fait des essais a-
nalogues et avons été pleinement satisfait de
Temploi de Tarséniate de pjlomb, dont on ne
saurait maintenant plus se passer en viticul-
ture et. en arboriculture.

Dr Henry Wuilloud, Ing. agr.

vait-U pas eu la lolie d'éprOuver, parfois, une
vague fierté» qu'il refusait de s'avouer a lui-
mème I C'était trop déjà de se laisser émouvoirl

Ne s'était-il pas ému, dans la grande galerie,
ce matin où Albert lui avait demande pardon
du passe... Et, aussi, le jour où il avait lu
eette lettre du jeune homme à la nièce
de Mme de Strettenje... Et plus encore, à cet-
te heure où il avait vu Albert éfendu, sane
mouvement dans un chemin de la forét, de oetle
forèt où Taìné des Rutten avait déjà trouve
une mort tragique.

ìj e  oomte frisonna, au rappel de cette mi-
nute encore recente où, seul, affolé, il s'était
jeté à genoux; soulevant cette tète inerte, aux
yeux clos... tandis que s'imposait à lui une
conviction soudaine, absolue, qu'il tenait dans
ses bras son dernier fife.

M. de Rutten n'avait rien oublié : ni Tatti-
rude précédente du jeune homme, ni celle
qu'il avari eue ensuite... Ni Tespèce d'horreur
terrifiée que ses yeux bleus avaient traine...
Ni la sombre miséricorde, montrée par lui, de-
vant Jes gens de la maison forestière , alors
qu'il croyait... qu 'il semblait croire....

Mais ce souvenir laissait à M. de Rutten mi
étrange, un profond malaise. Il Técarta) *rio-
lemment.

Triste, sincère, — ou infame comédien plein
de géme — le jeune homme vivati a Stron
bore, troublao t obaeun. insp iraut . tour à tour

Ea trahison des poissons
Le chàteau presque inaccessible d'Utznaberg

était assiégé, en 1267, par les Zuriehiois : les
rigueurs de l'hiver n'avaient pu les ermpècher de
le serrer de toutes parts pota lui coupér fes
vivres, et lóngtemps ils purent espérer d'entrer
par la lamine dans ces murs, qu'Os ne pou-
vaient enlever de force. Enfin, vers le milieu
de février, fatigués et des ftìmas de la froide
Baison et des longuéurs du siège, ils ' se pré-
paraient k le lever : déjà mème Us oommen-
caient à mettre le feu aux haraques de leur
camp, lorsque les asssiégés jetèrent du haut
des murs quelques poissons frais: pour se rno-
quer d'eiux et feur montrer qu'ils avaient enoore
des vivres. A cette vue, Rodolphe de Habs-
bourg s'écria : « Le chàteau esit k nous... » Pour
que la garnison eut des poissons frais, il fal-
lati nécessairement qu'il existàt quelque issue
secrète, par où elle se ravitadlait, et bornmu-
niquant à la rivière de l'Aa qui coule au pied
du fort. Sur le champ, il ordonne des per-
quisitionB et Ton finit par découvrir l'entrée
d'un passage souterrain; Rodolphe s'y jette
avec ses soldats, pénètre dans Tenceinte du fort
surprend la garnison qui ne .s'attendati pas à
étre trahie par quelques poissons, brulé ce

Et il semblait aussi difficile Uè le compren-
dre que si cet étranger fut arrivé d'une autre
sphère, que s'il eut parie un langage inconnu
aux humains.

A certains jours, M. de Rutten eul voulu
pouvoir lui arracher la vérité par ]es tortures
du moyen-àge. A d'autres, il éprouvait... de Ja
pitie pour le jeune homme, et de la révolte
deVant Jes humiliations qui lui étaient infhgées.

Ohi si celui-là n'était pas son fds, comme il
jouait bien son ròle, comme il faisait souffrir
fe maitre d'Einsdie, par sa tristesse, son cou-
rage et sa douceur!

Une terreur, déjà. éprouvée revint plus forte
empiti l'esprit de M. de Rutten. Il eul peur...
peur de se laisser prendre au charme étrange
qui émanait de cet inconnu, de sa voix, de son
regard.... U eut peur mème de son silence et
de ses larmes.

C'eut été trop affreux de laisser son cceur
meurtri, attraine d'amour, s'attacher à celui qui
peut-ètre....

Et le oomte songea, avec emportement:
— Que n'est-il borteux, comme Auguste de

Leinigel... Laid et brutal, comme Ludwig de
Boubek!... Mais mon fils! mon fils, en toute
certi tude !

...Au dehors, dans Ja nuit sacrée, c'était un
mystérieux clair de lune sur la mer et sur la
forét. Cette lumière voilée, ces blancheurs, ces
arbres ouatés, dont Jes lourdes branches s'in-
chnaient sur le chemin, changeaient le site et
faisaient, du pays d'Einsilie. comme un gays
de legende.

Une nouvelle année viùt, dans '« •plantota
imuiaeulvto «te «sito awiga da Nord.

Chronique agricole
E'emploi des sels arsenieaux

contre la cochylis
Les Américains ont été parmi les premiers

à .utriiser, sur une très farge écbelle, ìies sels
d'arseme dans la lutte contre les divers paraf
sites des plantes, ' spécialement contre ceux
des arbres fruitiers. Oiutre-Océan, les ar|seni-
caux sont devenlus d'un usage fréquent et il
n'est pour ainsi dire plus d'arbbriculteur qui
ne mette à profit feurs propriétés extiaortìiij -
nairement puissantes de «ìestmetion pour sftu-
vegarder ses récoltes.

En Europe, on s'est montre au début très
méfiant vis à vis des arsenieaux et on ne lei
à pas recueillis avec autant de facilité qu'en
Amérique. Cependant, devant les avantages ior
contestés de ce produit on n'a pu se montrer
réfractaire à leur empiei et tei Pays qui I'a-
vait prohibé d'abord a dù non seule-
ment en permettre, mais mème en re-
oommander officiellement Tusage.

En viticulture, on a depuis quelques années
également songé aux sels d'arsenic dans la
lutte contre Teudémis et la cochylis les deux
plus redoutables parasites de la vigne. Aprèf
une longue période de tàtonnernents on est en-
fin parvenu à préparer des solutions arsenica
les qui peuVent s'incorporer directement à 1»
bouillie bordelaise et qui, emplOyées avec l«s
précautions voulues, ont donne des resultati
conciliante, dans tous les essais- « sérieux »
qui ont été entrepris.

A ce sujet, il est partic'ulièrement intéres-
sant de connaìtre les conclusions d'essais; en-
trepris en 1922, par le Dr Jegen» de la Station
federale de Wàdenswyl, et qui Viennent (Tètre
publiés oes jours-ci.

Le Dr Jegen a essayé, comparativement, Tar-
séniate de plorato, le vert d'Urania, la Nicotine
lo/o, et le frossardol à la premiere generation
de cochylis et a obtenu les résultats (?uivants5
qui" sont la moyenne de 9 parcelles:

Nambri it Ter* Tiranti lestructiai
reités après le triiteaieit */•

Parcelle témoin 193 —
Arséniate de plorato 32 83.6
Vert d'Urania 93 52.
Nicotine l<y0 75 24,2
Frossardol 61 38.3

Et le Dr Jegen conclut que Tarséniate de
plomto a donne les meilleurs résultats contre
les vers de cochylis de première generation*par une seule application.

A la récolte, les résultats ont été les sui-
vants, en kg. de raisin% comme moyenne #e6
parcelles d'essais:

Kilos de raisina Différencp

PAVRJL
Km

Gomme son nom Triudique, « aperire », ou-
vrir, avril ouvre l'année et marque fe temps
où la terre ouvre son sein pour recevoir les
semences. Quand l'année commencait à Pà-
ques, avril était te plus souvent le premier mois
de l'année. C'est vera ce passe très lointaia
déjà, avant Ja réforme du calendrier par Jules
Cesar, qu'il lalut se reporter pour comprendi»
les appellations Septembre, octobre, novembre,
et décembre, 7me, 8me, 9mej lOme mDis par
lesquelles nous désignons encore les quatre
mois qui sont maintenant Jes 9me, lOme, lime
12me de notre année actuelle.

Le mois d'avril a tout naturellement donne
lieu à de nombreux aphorismes et dictons popu-
laires qui se rapportent au temps encore incer-
tain et inconstant, aux semailles et aux pro-
nostica de récolte, et qu'on retrouvé un peu par-
tout so'us des formes multiples.

Avril n'assure pas, généralement, un beau
temps duratole, car

U n'est si gentil mois d'avril
Qui ri'ait son chapeau de grésil.

Un dicton patois nous avértri également qu'il
ne' faut espérer que tout à fait excer îoiinelle-
ment un bel avril ; il n'y a pas Jieu de le re-
^gretter. En voici Ja traduction :

Quand on a Vu trois beaux avrili,
Il est grand temps de penser à mourir.

Mieux vaut, en general, un mois de mara se-
vère, un avril abondant en pluie et u;i mois de
mai serein et chaud :

[ Mara yienteux,
Avril pluvfeux
Font mai joyeux.

ou enoore
Mars venteux,
Avril pluvfeux
Font Tan plantureux.

Autant, en avril, de rosóea,
En mai, tout autant de gelée».

I Pàques pluvieuse
1 Année plantureuse.

Année venteuse,
Année pommeuse.

Voici quelques pronostics heureux, rsktifs
à la récolte attendue:

En mars grésil,
Rosee en avril,

t Préparé ton baril.
Avril s'U tonne,;
Cest nouvelle nonne.

EZchps

repaire de brigands qui iMestaient tonte la con-
trée. et n'en laisse quo quelques débris, encore
visibles de nos jours, sur Ja créte d'une col-
line escarpée, au-dessius de la petite ville d'Utz-
nach.

Ea bonne adresse
La femme d'un inoorrigifJe poivrot, inquiète

de ne pas le voir rentier un samedi soir, s'en
fut alu poste de police du quartier, pour savoir
S'il ne s'y trouvait pas.

— Mon mari, demanda-t-elle à l'agent est-
il ici ?

— Pas enoore, madame; mais nou» l'aitfjHn-
dons d'un moment à Tatare.

* * *
Dans un m'usée phréhologique, U y a*fàit à

coté Tun de l'autre deux cràne» de différentes
dimensions.

Un visiteur demianda au gardien du musée
à qui avari appartenju le plus grand de» deux
crànes.

— C'est celui de Nicolas de Flue.
— Et l'autre. fit le visiteta.
— Le mème, mais lorsqu'il était enfant I

ÉTRANGER
Une grosse faillite a Berlin

La « Gazette de Voss » annonce une nouvelle
faillite dans le commerce berlinois. Le décou-
Vert dépasserait un milliard.

La maison Brio frères qui, après la cession
de la Haute-Silésie à la Pologne, s'est éta-
blie à Berlin, a suspendu ses parimenti.

Crise ministérielle en Suède
Ija première Chambre de Suède a repoussé

les propositions de la oommission concernatit
les directives à la sous-oommission pour le
chòmage. Le cabinet Branting avait fait de l'ad-
bJésion de Ja Chambre à ce» progositions une
question de confiance.

DANS EA RUHR
Six trains s'évadent de la Ruhr
Les Allemands ont tenté de faire sortir du

bassin, par surprise et tous feux éteintSj huit
trains charges de matériel de chemin de fer.
Lancés à toute vitesse les deux derniers trains
tamponnèrent et furent saisis. Cette furie a été
organisée par des ingénieurs allemands dont
deux sont arrètés.

Organisation postale clandestine
On apprend de Mayenoe que les .putorités

francaises vìennent de découvrir Une organisa-
tion postale clandestine. Un milliard de marks
en timbres-poste ainsi que de nombreux sacs
de courrier et de colis postaux ont été saisis.

Ees Francais A Rochum
Les Francais ont occupé rrrriifairement jeudi

après-midi, toutes les banques de Bochum.

Une mère attentive
à oe que ses enfants croissent normalement
ajoutera chaque fois , à, leur lait du matin,
2 à 3 cuillerées à thè d'Ovomaltine, et afte
sera ravie de Ja Jeur voir prendre avec

tant de plaisir
I E n  boites ~ ^^— 5

de fra. a.50 ct 5 - -MJW^ rfaWjfeìr En vente partout I

DrA.WANDER ^S53??P̂ ' SA. BERNE

31.50

EveiJlé de bonne heure par Tidéte d'un de- . quoi, il ressentit, tota à coup, une grande es
voir pénible à remplir, Albert s'arrangea de fa-
con à ne parler à son pére qu'en présence
d'un tiers. Il redoutait la rudesse, et l'idée que
le vieux valet serait là pota óbliger M. de
Rutten à Je traiter correctemen", attenuati un
peu Ja gène fnvincible du jeune homtoè.

Ses manceuvres réussirent. M. de Rutten, ap-
puyé contre sa cheminée, parlementait, en sou-
riant un peu, avec son serviteur. ,»Ce léger
sourire, empreint de bfonité, tìisparta de ses traifB
lorsqir'il reconnlut le visiteur matinal . Raide et
somtore bout à coup, il attendit.

— Permettez-moi, mon pére, de vous souhai-
ter une heureuse année ! murmura fe jeune hom-
me intimidé.

M. de Rutten jeta un coup d'oeil vers le va-
let qui', supposant bien un entretien de peu
d'importance et de courte durée, s'élait conten-
te de se retirer au fond de Tappartement.

Le chàtelain eut un frémissement visi-
ble. Peut-ètre en Voulut-il à son fj ls à t prendre,
envers lui, une attitude de paternité. Cepen-
dant, il fit un pas en avant, mit les deux mains
sur les épaules d'Albert et lui dit tout bas,
avec une sctatie violence :

— Que Dieu qui voit tout fasse tomber giir
toi ma bénédiction ou ma malédiction!

Il attira à lui le jeune homme sàisi et trem-
blant, Je baisa au front et le repoussa, pres-
que en mème temps, de ses déux mains im-
patientes. Cette minute causa à Albert une vive
émotion, dont il se souvint touj'ours.

Il ne vif ses parents que plus tard. Se rap-
pelant une phrase de sa cousine, il se deman-
da, une fois de plus, ce que lui apporterait
eette année. Car, forcément, elle lui apporte-
rait quelque chose. Il le fallati. Il' ne pou-
vait en ótre autr«nwnt. Et , sans savoir pous-

péranoe
* * *

Les premiers jours de cette année n'amenè-
rent cependant que du froid et de Ja neige,
par Ies chemins d'Einsilie. Le courrier, guetté
par certains regards toujours décus, ne dé-
posa, à Stronborg, que des vctìux de bonne
année, qui prenaient, en la circonstance, IUD
vague air d'ironie.

JVlais Albert avait pourtant J'illusion d'un a-
doucissement de son pére. Une après-midi, ils
se trouvait tous deux dans le petit salon. Snr
une question posée par M. de Rutten, Albert
venait de oonter un épisode de son passe. Le
comte ne pouvait chercher, Jà-dedans, ajucune
preuve, sauf Taccent de sincerile et la vrai-
semblance de certains petits faits qu'on n'invien-
te pas.

Sans saVoir avec quels sentiments il était
écouté, Je jeune homme aVati parie songeusa-
m>ent, d'un ton de confiance tranquille et simple.
Il essayait d'oublier qu 'on le soupeonnait de
mentir, d'inventer toutes ces choses ; et lors-
qu'il se tut, il n 'entendit aucun mot de doufe.

Albert rèvait, en regardant vaguement la
buche de hètre qui brùlati dans Ja cheminée.
Il remuait encore ses souvenirs lointiuns et la
mème réflexion, pleine de stupeta angoisseè,
Jui venait à l'esprit, encore et toujours:

« Qui m'eùt dit, alors, qu'un jour vien-
draitl... »

Soudain, averti mystérieusement, comme on
Test parfois, le ^une homme leva les yeux.
U tressaillit, en rencontrant Je regard' du chà-
telain, un regard fixe, intense. M. de Rutten
9e pencha, fui tolti la main sur Tépaule et
murmura, entre ses dents :

— Dire, qu'il n'y a que deux alternatives...

Dernières nouvelles
Pour la foire de Rale

BERNE, 6. — La direction generale des C.
F. F. accorderà des facilites de transport pour
les objets exposés à la foire suisse d'échantil-
lons à Bàie, du 14 au 24 avril 1923, et par
dérogation à l'article 9 du règlement fixant ces
réductions de taxes, la production d'une attes-
tation oonstatant que les objetis ont été exposés,
mais n'ont pas été vendus, ne sera pas nécessai-
re lors de Tenregistrement pour le retOur.

Eord Carnarvoii est mort
LE CAIRE, 5. — Lord Carnarvon est decè-

dè. On se rappelle que le dettati s'interessa aux
recherches archéoJogiques et c'est ainsi qu'il
fut amene à découvrir, dans la Vallèe des Rois,
le tombeau du pharaon Tut-Ank-Amon, décou-
verte autour de laquelle on a fati tant de bruti.

Une ligne aérienne
Sud-Européenne

MUNICH, 5. — Le président du ConseQ ba-
varois se rendra demain en avion à Vienne, où
il . doit participer à une aonférence chargée d'é-
tudier la création d'une grande tigne aériennle
sud-européenne Genève Munich Vienne Buda-
pest Bucarest avec prolongement éventael jus-
qu'à Constantinople.

Ee prince de Galles court toujours
LONDRES, 5. — En présence du roi George

et de Ja reme Mary, le prince de Galles, dont
on oonnait Ja véritable passion pour les courses
de chevaux, a remporté lune belle victoire à la
course d'obstacles des gardes gallois. Des mil-
liers de perèonnes, dont de norritoreux Londo-
niens, s'étaient rendus de bonne hieiure, dans
la matinée d'hier, à Havvthorne Hill, où avait
lieu Tépreuve. Cinq chevaux prenaient part k
la course: trois d'entre eux furent rapidement
óliminés au passage des 'riaiie^: il nie restait hlnen-
tòt plus qu'un seul concurrent à Théritier du
tròne. Le cheval du prince gàgna .rapidement
du terrain et, lorsqu'il passa devant le poteau
au milieu dès acciamations frénetiques des speo-
tateurs, il laissa à dix longuéurs derrière lui
le seul atare cheval cita avait pu finir Jè par-
oours avec te Bien.

Pour agir sagement, achète
Ce chocolat d'amande et miei,
Car fe brevtet de ma tablette
Est connu de la terre a'u ciel

(Tobferrone). 70 cts.

lume NANZER et ses enfants pro-
fondément touches dee nombreuses marques de
sympathie qui feur ont été témoignées à l'occa-
sion du grand dèuU qui vient 'de les frapper,
présenbent à tous feurs sincères remercfementB
et le sentiment de leur grande reconnaissance1.
Un merci "tota special à la Congrégation dèa
'enfants de JYlarfe.

LO URDES
SI. Vincent Naude reoom!-
mande sa pension de famille, rue
Merlasse, à une minute de la
Grotte. Prix modérés. 

CHANGÉ A VEE "~"""
(Cours moyens)

demande offre
6 Avril

Paris 35.— 36.30
Berlin —.025 —.027
Milan 26.85 27.35 '
Londres 25.30 25.50
New-Zork 5.35 5.48
Vienne —.007 —.008



Faites au plus tòt une révision soignée de
votre garde-robe; vous y trOuverez sùrement

des restes de tissus qui, 1 r

nettoyés et
teints

en couleurs modernes
vous épargneront Tachat de nouveaux vète-
ments. Nous Vo'us garantissons une exécution

impeccabile

Teriinden & Co.
teinturerie et lavage chimique

KUSNACHT (Zch.)

Dépòt à Sion : M. .1. WUEST.

Protégez le commerce du Pays
Factiibez-vous votre tàche. Ne chèrchez pas au dehors ce qùe Voto
trouvez dans Je canton. Ea Maison Roghi, Sion, Téle
phone 225 et ses succursales Sierre et Monthey, Tel. 125 s
cliarge de tous travaux de Teinture et Lavage Chimique à des pri
défiant tonte concurrence.

— Blanchissage et repassage —
— Glacage a neuf de faux cols et manclieties — ¦ . ¦

WaW A V I S  -»
Le soussigné avise son honorable clientèle d« Sion el des ei

virons qu 'd vieni d'instaUer en magasin

Graines de ler choix
potagères, fourragères et fleurs

Oignons de balles ct plantons
Se recommande:

Emile MACHOUD-CHEVRESSY, Magasin, Avenue du Midi, SI01S

De¦ Meilleur
pour les soins rationnels de la
toeauté et Thygiene de la psaU
est toujours le

Savon au

Lait de Lis
Rergmann

Marque: Deux Mineurs
Véritablte à Fr. 1.60 chez :
Phiarm. Henri Allet, Sion

» J. Darbellay »
» G. de Quay »
» Xàv. Zimmermann »

Coiffeur : Chi. Ganter »
» E. Furter »
» J. Reichènberger »

Pharm-. Meo DoVey, Martigny-V
Fessler & CaJpini, Martigny-V.
Pharm. Ed. Buriet
Ant. Donni-Zurwerra, ép. Visp

Achetez sans retard
les prix augmenteront

sous peu

Ghemiserie Ch. Dodille
Rue Haldimand, EAUSANNE

GRANDE VENTE DE SOCQUES

27-30: 8.80; 31-36: 9.80; 36-42: 11.80

N« 27-30: 6.90; 31-35: 7.90 : 36-42 : 9.80

ocquea pegu cirée 13. 1 forme : 22-25, 1.95,
27-30, 2.75: 31-33, 3.25: 39-42, 3.75

36-39, 7.25; 40-48, 8.50
jqtues 4048, 16.60

en boxcaJf doutoJèes agneau

es en box., douMées agneau

icques en croùte, dOublées feutre, 4048: 9.8C
Socques en croùte, non fourréa, 4048: 8.80

Sabots mouisqtietaires

Envoi contre remlroursement. Franco à partir de Franca 10.-
— Demandez notre catpjlogiae illustre —

Grande Cordonnerie J. KTJRTH, Cotas de Rive 1, GENÈVE

¦ H ^ KS
10 V

Madame R* Marguet-Steiner, Rex, Téléphone 129

8000 ni. DRAP p. MESSIEURS

0.85

fantaisie 140 Cm. Fr. 9.75 et 4.75.
5000 m. GABARDINE pure laine,
toutes Couleurs, 130 cm. et HO
Fr. 7.90 et ài.90;
10.000 m. Chemiserie : flanelles,
oxlords extra, zéphyrs angl. pania-
ma, etc. Cm. 80. Fr. 1.65, 1,40,

10.000 m. ETOFFE p. TABLIERS
ménnos, hidron, viebyj koper, sa-
tin foulard, fr. 2.—," 1.85, 1.55.
5000 m. DRAP DE LIT Mane,
doublé fil extra, Cm. 165, Fr. 3.15.

Nous vendons à prix réduits :
Indiemue, Bazin, Kòlsch, Crèpe
de laine, Doublure, ete.-, etc. E-
chantrilons s. demande. EnVoi
elontre remboursement.

Bianchetti Frères,.
Locamo-

DEMANDEZ A CHOIX NOS SPÉCIALITÉS
BRETEEEES « Extra souplas »

CRAVATES Dernières nouvealutés
CHAESSETTES « Interwowen »

Spécialité de Chemises sur mesures
LES DERNIÈRES NOUVEAUTÉS |

Sandales suisses ^̂ 3
No 20/29 27/29 30/35*" 36/42 43/46

spécialiste pour les maladies du cuir chevelu
(méthode de l'Institut Pasche de Vevey) se rend a SION à
partir du ler janvier pour tous les soins concernant Thygiene de
la chevelure.

S'adresser directement auprès de la soussignée
est un Antiseptique et Désinfec-
tant puissant, d'odiata et d'emploi agréa-
bles et sans danger. Il ne tache pas.
Flacons 100 gr. 1 Fr-, 250 gr. 2

e Savon de Toilette au Eysoform, de fabricationFr* Le Savon de Toilette au Eysoform, de fabncatioi
soignée est prescrit pour tous les soins de la Toilette, son Pai
fum est très déJicat : le cart on : I f r. 25 ct.

En Vente toutes Pharmàcies et Drogueries.
Gros : Sté. suisse d'Antisepsie, Lysoform-, Eausanne.

Chauffage centrai
de tous systèmes

Spécialité de chauffage centrai par fourneaux de Cuisine (brevet 4-
67382) pour appartements et petites villas, avec distribution d'ealu
Chaude pour cuisine et bains.

Ruanderies — Chauf fe-Rains
Références de ler ordre — Projets et devis sur demande

Ateliers de construction
Armand PAHED A Cie, ROEEE

$ 
_ _ __ _

I Tannerie Schmid, Sion
TELEGRAMMES : Schmid Tannerie Sion

Téléphone 111 Magasin : rue du Rhòne

ROUSSBS
et tonte» les impuretéa du teint en quel-
qnes jours seulement par l'emploi de la

Creme Lydia et du Sara Floréal
Nombreuses attestations !

Suceès garanti. Prompte expédition de
ces deux articles par la

Pharmacie du Jura, Bienne,
contre remboursement de r. fó.—

Courroies de transmissions
MARQUE MANNUM EXTRA

Graisse d'adhèsion pour courroies — Agrafes -
consistante

TANNAGE de CUIR a FACON

Graisse
TRAHSPOBTS IWEilIS

A. MURITH S.A
à destination de tous pays

STAND 121
Téléph.

GENÈVE

CERCUEILS & COURONNES — CIERGES
Dépòts pour le Canton du Valais:

Sion : Oscar MARIÉTHOD, Représentant
Bureau et magasin : Rue du Rhòne. Tel. 181

Sierre : Adrien CALOZ
Monthey : Louis BARLATHEY, Téléph. 65

REGEES MENSUEEEESSage-femme diplòmée
JHadame Remèdes régulateurs contre 1«

retards mensuels.
Ecrire à H. NALBAN, pharm

3, rue du Stand, Genève.
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Commercants, savez-vouB
quel est le moyen le plus sur
de rappeler Votre établissement
à la population et de vous taire
une clientèle sùre ^

C'est de mettre une annone©
dans te „ Journal et Feuille
d'Avis du Valais", organe
de publicité répandu dans tou-
tes les familles de langue fran-
caise du canton.

Basine St-ftcps

CIE ST-JACQUES, BALE.

¦ Prix Fr. 1.75
BB de C. Traumann, pharm. | Bilie
gSpectiique vulnéraire pota $ou-

Ites 
les plaies en general: ni

cérations, brùlures, variceB et
jambes ouvertes, hémorrhloi-
des, affections de Ja peau, dar-
tres, piqures, coup de soieil'.

Se trouve dans toutes fes phar-
màcies. Dépòt general PRARMA-

DUPASQUIER-RRON
Place du Port, 2, GENÈVE

Pensionnaires — Soins medicaux
Prix modérés. — EPéL 42-16

C'est merveilleux !

Rógónórateur Royal
Le Roi des Fortifiants

Pharmacie Morand

Ce n'est pas t v  net mpr\
fiealement bon U €01 111 CI \

Voilà ee que nous disent chaque jour tous cera
qui out fati usage de notre

k base de jaunes d'oeufs frais et d'extraits de
viande associée a des toniques puissants
Son assimilation parfaite fait reprendre rapidement le poids et

tes forces. S'emploie pour adultes et pour enfants.
Spécialement recommande dans les cas de Faiblesse gene-

rale, Manque d'appétit, JHauvaises digestions,
Maux de tète. Pour guérir rapidement Anemie,
Chiorose, Neurasthénle et toutes maladies causées par le sur-
menage physique, mental, prendre le

Reqénérateur Royal Ferrugineux
Maglia Pharmade Morand

Expédition par retour du courrier
La grande bouteille 8 fr. La grande ferrugineuse 9 fr

DEPOTS i Monthey : Phlarmacie de TAvenue. — St-Mauri-
ce : Pharmacie L. Rey. — Sion : Pharmacie J. Darbellay et Phar
macie Zimmermann. — Sierre : Pharmacie Antille.

Timbres en caoutchouc et
en metal en tous genres

TAMPONS
Marc GESSLER Sion,

r r f
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goisse avait . jusqu'à son retour, agite Altieri
Cette fois, le jeune homme tee trouvait dans
un tei état nervOux, que tout lui semblait au-
dessus de ses forces.

Le soir arriva, pourtant, lui appbrtarit un
peu de calme. Et l'heure du retour de M. de
Rutten .sonna aussi. Le voyageur apparut, plus
droit, plus ferme, avec une ciarle dans les yeux
Et Albert, aussitòt émiu, se figura qu'une nou-
velle allait lui ètre annoneée. •

Effective ment, après quelques instants, M.
de Rutten passa auprès de lui, le toucha à l'ó-
paule et lui fri signe de le suivre dans son ca-
binet.

Vendei glissa son bras sous celui d'Alberi
et l'entralna.

— Oui, j'ai quelque chose à Vous appren-
drel dit M. de Rutten . Ojuelque chose d'ini-
portant, de capital... L'exptoirateur Philippe
Bréal sera retrouvé bientotI... On es! sur sea
traoes !

Albert étouffa un cri. Ces mots rèsonnèrent à
l'infinti dans son cerveau bruissant... On lui
a valica un siège; on Je fit 8'asseoir... Après
un instant de demi-défaillance, il eut peur, se
souvenant qu 'on I'avait trompé, un jour. Ef.
il n'osa s'abandonner à sa joie.

— Philippe Bréal est vivant... II est retrou-
vé... Est-ce bien vrai ? demanda -t-O, avec l'i-
dée qu'on lui tendait, peut-étre, un pdège. Il
s'adressait à son pére.

— Je vous donne l'assurance que l'exploia-
teur francais est sur le point d'ètre retrou-
vé... La nouvelle est certaine, mais les dev
taiJs font enoore défautI... NOUB touebon» au
terme I

(A suivre)

& Dames ¦«¦
Retards, Conseils discrete par

Darà, Rhòne 6303, Genève 1010

Maladies urinaires
VESSIE REINS

Graines fourragères et potagères
Rhòne 6303, Genève, détails sur
la méthode du célèbre spécialiste

Un misérable ou mon fils!
Albert eul ta instinctif mouvement de recul

pour échapper à l'étreinte ineurtrissante de son
pére. Mais celui-ci le retint et dit encore, avec
une sorte d'égarement emporté :

— Je ne puis... Non, je ne puis risquer de
laisser le nom de Rutten a un misérable !.. J'ai-
merais mieux adopter un berger de nos cam-
pagnes... Oh! si seulement tu n'étais qu 'un
berger! >

— Mon perei s'écria le jeune homme, émU
et confondu de surprise, devant un grand bon-
heur inespéré. Malgré les doutes, les soup-
cons, la crainte d'une erreur affreuse, J'amour
de son pére Venait à luti-

li se dressa, vit M. de Rutten bOuleversé.;...
Sans bien savori oomme cela se fri, il se trouva
dans oes bras qui s'étaient jrresque tendus, iJ
se troriva appuyé oonre l'épaule de ston pere....
Mais, aussitòt, il fut repoussé avec force.

— Des preuves I Des preuves I s'écria Je com-
te, viotemment. Et il s'écarla d'Albert, mar-
cila vers Ja porte et disparut.

rort troublé, le jeune homme demeura lóng-
temps à la mème place. Mais M. de Rutten ne
revint pas et resta, ce soir, invisible. Le len-
demain, il montra à tout le monde, à Albert , en
particulier, Ja plus glaciale froideur.

A propos cl̂ in ordre ' ìitóignìfiant que. "mal-
gré . sa réservé ordinaire, Je jeune homme avari,
cru pouvoir donner, U s'emporta et le repriman-
ola très durement, tandis qu'Albert gardait un
profond silence.

...Quelques jours gris se paasèrent, pendant
lesquels l'héritier d'Einsilie ne scurirti pas des
manières très rudes de son pére. Il avait une
demi-certitude de ce que M. de Rutlen n'avait
pu s'ermpécher de s'attacher k lui ; et, pen-

Vous qui souffrez de ces or-
ganes ou de maladies secrètes,
récentes ou anciennes, prostati-
tes, douleurs et envies rréquerfeig
d'urtiier, pertes seminaites, lai-
folesse sexuelle, diabète, albumi-
ne, hèmorroìdes, rhumatis mes
rvrognene, obésaté, goltaro, umi-
dite , maigreur, etc,, demandez, eu
axpliquant votre mal, au Direc-
teur de l'Institut Darà Export,

ui4 f f i m w x m .  de Londres

dant oes jours, il lui rendit srienci'e'usemient avec
une joie tremblante, craintiVe, cet amour qu'il
lui semblait receVoir.

Le gris monotone de oes heures d'hiver en ca-
tari, pour lui, transfiguré. Il IrouVait, a la vie
uno saveta nouvelle; et il se disait que les
preuves, réclamées par son pére, finiraient. par
arriver un jour ou l'autre.

— Qu'aVex-vOus ? lui dit Louise, un soir.
Vous semblez plus vivant, plus calmeI

— J'espère davantage! répiondit-iJ, en sou-
riant. Mais, par exemple, je ne sais tron pour-
quoi I

— C'est oeJa. Espérez l Ayez confiance ! re-
prit sa cousine, aviee -une alfecf]uieuse bon té.-Puis
elle ajouta plus Iras, en regardant fa F.amme
de Ja cheminée:

— A quoi servent nos tourments, nos crain-
tes, nos désirs, nos regrets?... Tout a, un ter-
me. Tout passe. On sOuffre, puis on se résigne,
on se console, on oubJie mème... je l'espère-...

— Vous croyez? fit Albert, un peu surpris.
Pour moi, vOus savez bien que Ja résignation
me serait impossible. Si... si... on ne décou-
vrait aucune preuve, rien, rien... qu'adviendrait-
il de moi?

La jeune fille, qui avait parie sur un ton tìès
doux, presque monotone, I ressaillit et leva Ies
yeux. Elle sourit un peu.

— Pauvre Albert, ne pensez pas à une felle
chose ! Je crois fermement que Dieu ne ie per-
mettra pas. Et ne reprenez point, je vous prie,
votre figure des mauvais jours ! Cela me peine
de voir combien vous vous tourmentez et vous
oonsumez iniutriement.

...Mais commande-ton à soi-méme? L'irom-
me, ignorata de l'avenir, marchant comme no
aVeugle dans un ch«min inoonnu, peutril «Vem-

Spécialifè1 : MEEANGES pour établissement de praines de
fort rendèment ef. de longue durée. Chaque mélange est com-
pose spéciatement suivant la nature et l'allitude du terrain et avec
des graines oonvènant à. notre Canton. Longue expérience.

I ADOEPIIE REY -

pècher de souffrir toutes les angoisses de l'in-
certi tilde ?

*» * 4>

Un visiteur inattendu se présente a Strou-
lx>rg . Ce fut un vieux petit homme, encore très
ingambe, avec de longs J'avoris blancs, enca-
dran t un visage caùteur de In-ique. Le chàte-
lain de Stronborg te decora du titre inattendu
d'onde Frédéric. C'était , en effet , un de ses
parents, mais a un degré un peu moin s proche
qu'eta pu le faire supposer cette apperialion.

Arrivant du fond d'un district éloigné, le vi-
siteur semblait ignorer tot atei nent ce qui se
passati chev M. de Rutten... Il aliati voir lune
de ses filles, mariée, qir'il n'avait pas vue de-
puis 'mi certain temps et d refusa de séjourner
plus d'un jou r à, Stronborg. Son apparition eut
donc dù fai re peu d'imipression sur Albert de
Rutten.

Mais, à l'occasion de cette Visite, pendant le
d'ìner mème, fe jeune homme oom mit deux in-
i oncevables erreurs, touchant sa famille. Dans
une '.ìberration qui ne pouvait s'expliquer quo
pur une distraction fatale, une faliguè de son
c erveau toujours lendu, il confondit plusieurs
personn s de sa parente, au point de scandali-
se!, visiblement, Je vénérable visiteur qui, d'u-
ne voix sèdie, rectifia.

Il \ out un froid, M. de Rulten louss-i. On
regardait Albert qui roUgit, puis pàlit.

— Mais cela est Vrai! Où avais-je l'esprit?...
Lt comment ai-je pu me tromper de la sorte?
Lalbutia-t-ri, en s'exCusant.

Le vied onde Frédéric marmotla quelque?
paroles, sur J'inoonséquence, Ja frivolité de la
jeunesse d'aiujourd'hui et la perte de l'esprit de
famille. ,

Après un léger silence, la conversation prit

SIERRE

un alutre ooure
Mais, Albert, énervé, se demandait ce que

pensati son pére ! Quoi! Après tant d'efforts
pour oonvaincre M. de Rutten, il d^truisai l lui-
mème une partie de son ouvrage et d'une fa-
con si niaise, si rid'icule!

Aussitòt, un oerde douloureux enserri son
front. La gorge serrée, il refusa, avec deporti.,
le pJat que lui présentait le domestique. Et il
trouva la fin du repas longue corame un siede.
Dans sa souffrance, il s'exagérait la. portée des
erreurs commises, qui lui apparaissaient mons-
trueUses.

Fort heureusement, Je visiteur part-t Irientòf.
avec M. de Rutten, qui allait i'accompagner
jusqu'à Ja lointaine station.

En attendant le retour du chàtelain, or s'ins-
talla pour la veillée. Louise de Hornstad, jeta , à
son oousin, des regards d'inquiétude et de sur-
prise.

— Vous devriez ¦aller vous reposer ! lui dit-
elle, enfin. Vous semblez sOuffrant.

Mais Albert, attendati son pére. Il voulait
le revoir, lui parler, s'expliquer.

M. de Rutten rentra. Il s'assit a'uprès dì sa
sceur et, très calme, se mit à ca'user de choses
et d'autres. En rentrant, il avait à pe'ne re-
gardé Albert, et, maintenant, il ne s'occupaif
pas de lui. Il semblait ne plus se souvenir de
ì'incident du dìner , corame s'il l'eul jugé insi-
gnifiant.

M. de Rutten donna, très vile. le signa1 de
la dispersion. Et Albert resta perplexe.

Le lendemain, il apprit quo son pére était.
en route pota Rovenstag.

Toutes Jes fois que M. de Rutten s'élait ino
pinémwnt éloigné de Stronborg, un a secrète an-

Ees boissons alcooliques sont nuisibles
pour l'homme, le café colonial et le thè ne
le sont pas moins. Ea ménagère intelligen-
te se sert donc uniquement du café de malt
Kneipp-Hathreiner, produit sain et nutri-
ti!', bon pour chaque estomac et pour n'im-
porto quel Age,

Faites-en l'essai !

Article Reclame en brun cousu 6.80 7.80 9 80

Flexibles , brun , doublé semelle 7.50 9.60 11.50 13.50 16.50
Demandez notre catalogue illustre. Envoi oontre remboursement.
Grande Cordonnerie J. KURTH, GENÈVE, Cours de Rive 1. 

Achat de cuirs, peaux et sauvagines en
tous genres

Vente de Graisses — Huries
Cirage pour chaussures et attelages

Attaches de souliers en tous genres
Cuirs forts — Empeigne — Lanières

Cmrs pour courroies de sonnettes Tre qualité
Articles de cordonnerie

CLINIQUE SUR FRANCE
POUR VOS RETARDS

écrivez ou àdressez-vous k
Mme Ebcrtvcin-Rochat 11
Boulevard James-Fazy, Ge-
nève- Suceès infaillible d'an-j
tous les ca?.

•

FAIBLESSE GENERALE

jJKa> * A«r*ii*LiJrJCi uè -OfUia™. il K î lV•i'i, ^SSfei.9 9


